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I .

I. TOP0GRAPHIE GENERALE {2)

Les voies de communic¡tion qui permettent de gagner le littorál

méditerranéen en quittani les plaines de la Manchc et en se glis6ant

entre les montagnes crétacées, ¡urassiques ou triasiques qui Ia re-

bordent á I'Est et au Sud-Est, ¡e sont ias nombreuse¡. L'une d'elles

s'étend de C hinchilla par \ ecla, vcrs Alicante et Elche. l'e iong de

cette voie naturelle sont éch€lonnés riivers oppida ibériques' dont

le plus ;mpo¡tant est, sans doute, Meca, enlJe Alperá et Avorá' et

les célébres cerros de los S¿¿¿os et óe la Consolaeiótt On peu! en-

core citer de curieux établiss¿ments ¡ Ei '{rrareio, Á Bonete a }t EI

Ar¿üi, p¡és de Yecla.
Une autre voie, également jalonnée de places Iortes ibériques,

descend vers Murcie, par Hellin et Cieza, en suivant i peu p¡é¡ la

trace de l'ancien détroii mioc¿ne et Ie réseau orographique inférieúr

du Rio Mundo ct de son affluent, la Rarnbla del Mo¡o ou Rio de

Tobarra. Le long de cette voic, ou dans son voisinage, se trouvent

des localités qui ont donné d;mportant€s trouvailles ibériques'

corrme Jumil la,  Moratal la €t Calasparra.
Entre Hellin ei Agramon, ¡ Minateda, vers Ie poi¡t oü la voie

ferrée de Chinchilla i Mu¡cie décrit une forte courbe et se diriee

(*) El Dr€se¡te tEbajd estri @mpuesüo deele 1936, cr¡ando * p¡€pá¡¿¡¿ la

""üúecio|i 
o¿r seeuao volu¡o del A¡wio que sa;re abo¡¿ a la ¡u púbüc¿'

{1) Voú: R. Lútie! eü ¡L BreúiL (Vi1lag6 prÉ(n@ir¡s de la lé¡rinsre ibé
que. I, I¿ viuar, in dRetue ¿I¿h@locüuo $m, 1' p 209-210-
(2) R¿1sé5 eü photosaphies exécutA ¿u úojs d'octobe 1916 lo¡s de noir€

sejorú á Mi¡eteil&.
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ve.s le Sud, apr¿s avoir  été vers I 'Est,  lcs dépóts miocénes, décou-
pés pár l 'érosion, forment une série de ¿e¡ros i  conioürs escarpés,
de grés plus ou nroins molasiqL¡cs passant,  suivant les points,  i  des
niveaux de conglomérats de galets de quariz i te ou de calcxire dur,
ou i  des bancs de gr¿s assez compacts i  l i ts dc pet i ts c¡r i l loux fcrru-
sineux. Góné¡alcmenl lcs bancs dc galets dc roche durc sc t¡ouvent
) la base des ¿¿l, 'os ct  prcsquc i  nivcau dc Ia plaine.

Ccl le ci ,  qui  va en s 'élargissant vers lc Nord du cóté de Hel l in,
se resserre vers le Sud, ertrc des montagnes de plus en pl ts élevées.
l l  y avait  l i ,  d¿s les iemps les plus anc;ens, une sorte de déñlé qui
commandai l  l 'accés des plaines de ceite part ie de la Manche. A
1' l lst ,  la sierra de C.rbez: I - lana l im;te I 'hor izon; i  ses pieds se

,trouvent d' importantcs sir t ions moustér icnnes et,  dans lcs ¡avins
qui découpent le rebord or ient¡r1, se crcus€ni dc nombreux abris
sous roche don¡ quelques-uns présentent d ' ;ntéressanies peinlurcs
paléol i thiques ct néol i thiques, découvertes et étudiées prr Monsieur
l 'Abbé Breu;1.

-  Vers l 'Est,  la plaine est l imitée par la sierra del Cuchi l lo et les
ccl/os oü se creuse la grande cueva Morena. Ces hauteun s'éten-
dent dans la direct ion de la haüte chaine de lá sie¡ra de las Cabras.
De ce cóté égaleñent de la plaine, les vestiges des deux áges de la
pierrc nc sont pas rares.

I in aval,  vers Agramon, la plainc, d 'abo¡d marécagcuse, cst bien-
i6t  réduite au tahveg de la r iv iére. Au centre de l ' ¡mphi ihéátre for-
mé par les montagncs que nous venons d' indiquer,  mais plus rappro-
ché de la sierra de Cabcza I-lana, se drcssc I€ Tolmo, haL:te m?setd
comm:ndant la plaine de ious cótés. Sa forrnc est al longée, et ses
vcrsants p¡esque partoui inacce¡sibles. La part ie supé¡ieure est en-
t ;¿remeni occupée par unc vi l lc ibér ique et rom¡ine.

A l 'Est,  dc I 'autrc róió dc la r iv;ére, actuel lement canal isée, et
dont l 'eau non potable, mais cxcci lente pou¡ I ' i r r igat ion, sort  de ter-
rc par des ótangs au Nord, un pcu en arriére du lo}¿o, il exkte
deux autrc pet i is ú¿l7'os satcl l i tcs,  également couvetts de ruines ct
de vest;ges.

A la pointe méridionale du lolr¡o,  en bordure de la plaine cur-
t iv¿e, se trouvent dc notables restes d'habitats romains, colonnes,
sarcopháges de narbre, inscr ipt ions. I - ln peu plus ¡  l 'Est,  entre /¿
Ioü¿o et Ic viüasc dc Minatcda, le long de la.  route de Hel l in :1
Agramon, se rcnconirent de nombrcux si los ant iques et une nécro
polc ibér ique, en prrt ie boulcvcrsóc par des inhumations de ba6sc
époque ¡omaine. Leur découvertc cst due aux travaux de condtruc-
t ion de ia ¡oute en 1914-1915.
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Depuis le sommet dt Tol¡no, la vue s'étend, au midi ,  sur une
piaine d'abord fertile et irriguée, puis couverte de végétations ma-
récaeeuses. U¡ peu au del! du village de Mineteda, s'apetgoivent
les quelques nraisons de la Horca, avoisinant d€s oliv€ttes qüi vont
jusqu'i la voie ferrée; i droite et ¡ gauche de celle-ci, 6ur des émi-
nences á peine sensib,les, il ya d'impo¡tants vestiges de sfations ibé-

Les paysans nous ont af6rmé qu'on y avait découvert des figuri-
nes d'animaux en bronze, et la cé¡amique peinte ibérique, si abon-
dante déji su¡ le ve$ant oriental dLt Tolmo et ^ la nécropole, y a
été recueillie en quantité. On voit méme des terres noires qui en
contiennent dans la coupe de ce¡tains canaux d'irrigation. U¡ peu
plus au Sud encore, au pied des montag¡es limitant la vallée vers
f'Est, des champs appeléa Zama contiennent des.milliers de tuiles
romaines, analogues ! celles que l'on voit autour des maisone rui-
nées et des sépultures taillées dans le roc de I'u¡ des petits ¿¿rros
avoisinant le Tol¿r.o.

DESCRIPTION DU TOLMO

Le Tolzo, nous I'avons déji vu, est une f¿I¿t¿ étroite et allon-
gée, i€rminée en promontoire aigu dirigé vers le Sud, s'arrondissant
i l'autre extrémité en un lobe i contours, également inaccessibles.
(Pl I ,  f ie.  1).

Nous avons tenté d'e! lever un plan topographique avec l€6 mo-
yens ¡udin-¡entai¡es dont nous disposions, c'est-á-di¡e la boussole et
le pas. II va, sans dire, dans c€s conditions, que les détails de notre
plan ne sont qu'approximatifs. Néanmois, son exactitude est suffi-
sante pour permettre d'en apprécier d'une fagon approchée les di-
mensions réelles et pour que l'on puisse se reconnaitre, sans atr.utre
dif f rcul té,  dans nolre graphique el  retrouver,  gráce á lui ,  Ies vesLi-
ges que nous avons pu y repérer.'

La dimension de la meseta, d'une exirémité ) l'autre, est d'en-
viron 500 métres. Mais la longueur réelle est supérier¡re, la forme
générále étant incurvée assez lortenient, avez concaviié ¡ l'Ouest.

LES ACCES.-De ce c6té, il n'y a que deux acc¿s possibles:

l'un, au Nord-Est, esi un escalier, assez rapide, mais relativement
facile, entaillé entre deux masses rocheuses (IV) (1) Un autre,

(1) I-es chiffies ¡omajns renvoleDt au secfiom con€spondant¿s du plan

V¡LLACES PRERO,]Í,AINS DE LA PENINSULE IBERIQUE
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beaucoup plus difficile, se trouve á environ 120 m¿tres de l'épe¡on
méridional, le long du bord oriental (VII). Li, de nombreux blocs,
détachés de Ia bordu¡e de Ia fálaise, oni reten[ les terres et per-

rnettent de gagner graduelleneüt, par une série d'écbelons natu¡els
et en utilisant quqlques corniches, presque ¡e niveau de la.t eseta.

Quelques entailles veriicales dans le rocber et deux ou trois mar-
che. creuiées permettaieni, quoique diffrcilem€nt, de gagner la ville

N i  l ' u n e  n i  I a u r r e  d e  c c s  v o i e s  n  é t a i e n t .  p r a c t ¡ c á b l e s  p o u r  u n
no¡nbre considérable de personnes et, encore moins, pour des chars
ou de la caváler ie.  (Pl .  I ,  ñg. 2).

Une autre entrée (Pl. I, fig, 3), la principaie de l'oqlridun' assn-
rément,  óLair  d 'une pénétrai ion beaucoup plus ai !ée et d 'une p€n¡e

assez douce pour perrireitre aux voitures et aux cavali€rs d'atteindre
la surface plane oü était construite la cité.

C'est un ¡avin orienté de l'Est ¡ l'Ouest ¡tui entaille p¡ofondé-

ment le rebord oacidental dt Tolmo aux deux tiers de sa longueur
vers le No¡d (XIl). De ie cóté, la rivi¿re était une p¡én¡idre défense

' 
natu¡elle ¡ peu de mét¡es en avant de I'ouverture du vallon. Celui-ci
fait une bréche de 30 métres de large environ dans l¿ falaise inac-
cessible ) d¡oite et ¡ gauche, et d'une exirémiié ¡ l'autre de ce ver-
sant. A une dizaine de mr¿tres en retrait de I'angle rocheux que for-
me la falaise, á gauche du ravin en descendant, r¡ne puissante rnu-
raille, di¡igée Nord-Sud, barrait celuici. Elle était épaiss€ d'envi-
¡on 5 métres et haute d'environ autant, ainsi que I'on peüt en juger

par I'attache qui en subsisto su¡ la paroi v€rticale limitant le vallon
vers le No¡d. (Pl. I, fre. 4). L'attache méridionale, moins bien con-

servée, est cependent encore visible. Dans sa partie central€, elle est

extrérnement ¡uinée et se confond en partie avec les terres du val'

lon. Son appareii est irrégulier: elle était constituée par un ngyau

central de pierrailles de petit calibre, er$pátées dens un flragma

d'argile durcie. Les revétements inte¡neo et externes étaient fáits de
gros blocs gon équa¡ris. On ne di6tingue pas l'ancienne enfrée )

cause de l'état de ruine de Ia construction.
Peu en arriére de cette murailld de défense, 8'en trouve une 3e_

conde noins forie et moins bien conservée. Elle est presque entié-

rement éboulée.
De nombreuses défenses accessoires eniourent ce point faible de

I'obpid.um, C'est d'abord, llanquant la muraille eu Sud, üne 6orte
de bastion naturel de forr¡e arrondie, dominant d'une dizai¡e de
métres le pied de la rnuraille en avant de laquelle il se proietait. Sa
partie supérieure lorme une sorte de champignon artondi de cinq

métres de large, dont 1e rebord ¡ été ápled sur tout le pourtour sur

- z l t t  -

t



VILLAGES PRIJIiOMA¡NS DIE LA PENJNSULE IB€TIAUE ó

une largeur de 50 centirnétres. Cetle slrface parait avoir servi de
base á une mur¡ i l le en picrrcs sdches, de grandes dimensions, dont
aucun bloc ne sul¡siste cn phce, mris r lui  est probablement l 'or igine
de plusier-rrs pie¡res plus ou ,moins faqonnées que I 'on retrouve
éboulées au pied dc la falaisc (XII  du plan).

Plusieu¡s cscal iers,  séparés les uns des autres par des gradins na-
turels,  Fcrmcttcf l t  de descendre dr i  bast ion cn a¡r iére de la murai l -
le  (x l r ) .

Au dessus du premier,  tai l léc dans l€ roc, se trouve ure corn;che
dominée par une paroi  vert icalc oü sc rcmarque une ent¡ i l le pro-
fonde en forme de croix,  d 'envi¡on 90 cent inrétres de hauieur,  sur
une Iargeu¡ approximative de 0 m.,  30. L 'entai l le hor izontaie se
crcus€ en arc de cercle, comme si  une piéce de bois mobi le avait  dü
tourncr dans cette rainure autour d'un axe ñxé dans l 'encoche ver,
t icale. I I  est possible que ce soicnt I i  ics vest iges d'une porte ou
d'une fermeture (XII) .

A cnvi¡on 60 métres en arriére de Ia ¡nuraille, sur la platelorme
dominant le val lon au Sud, trés prés du fond, se dresse un grorpe
puissant d'édi6ccs, composós dc plusieurs corps de bát iments, re,
ln rquablcs p¡r les cntai l lcs dc poutres qu' i ls ont la issócs en arr;¿re
su¡ la paroi  rocbcuse et par un mur de t¡¿s grosscs picrres de tai l le
transvcrsal au val lon. I l  s 'agi t  probablcmcnt 1i  encore d'une cons-
t .uct ion défensive iVII I ,  IX, X).

l ln facc de l 'escnl icr ct  dc l ' incis ion cruci formc, i  une certr ine
hauteur sur lc l lanc rocheux, cinq profondcs cncochcs étr ieni  dest i ,
nées á loger I 'extrémité dc m:dr iers disposés cn sé¡ ies horizontales.
(Jn édi l ice en boi¡ ,  disparu, existai t  ccrtáinemcnt )  cet endroi t
(XII I ) .

La falaise (Pl.  I I ,  6g. 1),  qui  bordc l 'oppidum au Nord-Flst ,  do-
mire dc 15 i  20 métrcs, suivant les end¡oi ts,  une pcnie asscz douce.
l l l le est cteusée de nombreux ab¡is,  aujourd'hui  comblés d€ terres,
ou ut i l isés i  nouveau pour ¿dosser des maisooncttes. Sur l 'cmpia-
cement de la pr incipale d'entre el les, on a !écouvert  ¡n épais rem-
pl issage archéologique contenant une immense quant i té de débris
céramiques de divers áges. I I  r  avait  aussi  des restes de sépultures
visigothiques, avec dal les sculptées d'une croix grecquc. Toút á
cdté, se trouvait  I 'emplaceñent,  aujourd'hui  masqué, d'un moul in
pr imit i f  avec canaux creusés dans Ie roc pour i¿ire gl isser le g¡ain
jusqu'aux meuies, dont Ies débris s 'apercoivent enlre Ies pierres du
mur co¡strui t  ¡ur son cmplacemcnt.  Pjus i  droi te,  le creusement
récent d'un ¡éservoir  a sect ionné un talus de remblais archéologi-
ques oü plusieurs couchcs sont vis ibles. Ce ¡éservoir  est dest iné á
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recüei l l i r  ¡ 'eau dévala¡t  des rochers a!oisin¿nts et spéc;alcment de
la hréche ouverte dans la falaise par l 'é largissement,  di  aux agents
rtmosphér;ques, d 'unc icnie de la masse rocheuse.

Cette br¿cbe p€rmett¿i t  d 'accéder sans trop de peine. i  la ,¡ese
fa; mais lcs Ibéres ont anél ioré lc passagc en y ra; l lant des marchcs.
Cel les i i  se groupent en t¡ois cscal icrs disi incts:  I 'un vers le bas
¡ronte de gauchc i  dfoi te,  pe¡pendic lairement i  l 'axe de Ia brdche.
Sa part ic infór ieurc, récemmcnt dócouvcrte, n '€st pás encore déga,
gée des terres (VI du plan).

Au somftet de cc prcmier esc¡ l ier,  un autre se dir ige vers la
d¡oi te et parvient i  une pet i te plateforme d'oü l 'on accéde pénible-
ment au mi l l icu de la bréche. Sur le gauchc, emprunt¡nt le trajct
m6r¡e de la 6ssu¡e rochcuse, dans laquel le i l  s 'e¡caisse et se rétréci t ,
e6t un long et étroi t  escal ier,  coudé vers son mil ieu, er aüx ma¡ches
fort  i r régul iéres.

Nous avons déji décrit précédemment lc difñcilc accés qui per,
met d'escalader le rocher ve¡s sa pointe rnéridionale, i  environ 120

'm¿tres sur le ¡anc Est. Toute la pente de ce c6té est hérissée, de
blocs effondrés ou d'sssiscs rocheLrses saillantes permetrant d'attein-
dre le point culminent.  De nombreuses grottes ou abris s 'y creu-
saient et  s 'y creusent encorc aujourd'hui .  Cel les qui son habitécs
par des troglodytes contemporain¡ ont éié naturel lcment vidées.
El les étaicnt,  comme ie soni encore cei les qu; n 'ont p:rs subi cete
opérat ion, t i t tóralcnent bourrécs de tessons ibér iques. Toute la
pe¡te de ce c6tó jusqu au niveau dc la plaine en est jonchéc. On y
recuei l le aussi  passáblement de céramiquc samie¡ne. I l  semble que
les habitants de la rn¿s¿ia aient déversé de ce cóté leurs gadoues. En
cffct ,  su¡ les autres rersantsj  on Ia ¡encontre en bien moind¡e im-
po¡tance. Néanmoins, i l  s 'en trouvc aussi du cóté occidental  pré-
sentant un caract¿re boaucoLrp plus al téré. Lcs tessons se poursui-
vent jusque dans lc l i t  d€ Ia r ;v;¿re qui Ics a charr iós.

DESCRÍPTION DE LA MESETA. La ,ñ¿s,¿¿ rnesure, nous
l 'avons di t ,  500 métres de long environ, d 'une extrémité i  l 'autre.
i l l le est div iséc en deux part ies inégales par le val lon d'rcc¿s et le
couloir  qui  le couinue. La part ie septentr ionale a 250 mdtres de
longueur sur unc largeu¡ nuxima de 90 métres, et  sc contpose d'une
étroi te plateforme d'environ 20 i  30 rnétres de Iarse, bordant le cóté
Nord-Est,  et  d 'une pcnte assez rapidc descendant jusqu'aux i -pics
l imitant le val lon ou jusqu'aux e¡trémiiés de celui-ci .

Tout le yersant dont nous venons dc parler (XII I ) ,  est encombré
de ruines de maisons et dc vest iges de murai l les dans un tel  état
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d'enhssement qu' i l  cst  vraiment di lñci le,  sans y prat iquer de foui l -
les, d 'en ¡cleve¡ uo g¡:phique ct d 'en tenter une descript ion. Ce-
pcnd:¡nt,  un morument,  d '¡ssez grandes dimensions et de forme
reclangulairc,  est v is ible au point culnr inant de I 'extrémité Notd
(XV). Ces mur¿i l les, épaisses d'au moins un mdtre, étaient formées
d'u¡ do¡ble revéicrr lcnt de grands hlocs, avet rempl issagc intér ieur
de blocai l les. Une seule part ic de son cnceinte demeurc debout :
c 'esi  un cót¿ do I 'angle scpt€ntr ional composé de sept grandes pier-
res dressécs en deux l i lcs paral lólcs- I-eur enscmble ¡  I 'aspect fof-
tui t  d 'une pet i te galer ie dolménique. I l  senble certain que cet éd;-
l ice se composait  de plusieurs sal les. l ln plc in Sud, i  30 m¿tres )
peu pr¿s. toui  i  fa i t  sur lc rebord de I 'anslc dc la falaise qui prolon-
ge lc cóté Nord du val ion, sc rcncontrent d ' importants vest;g€s de
Srosses murai l les cimcntécs d'ópoque vraisemblablement ¡omaine.

Au Nord, i  cnviron 35 i  40 métres, se creuse dans Ia falaise, une
c¡vitó cn forme dc grotte ólevéc. La. dalle sr.rpérieure de la nreseta
cn const i tue le toi t ,  qui  cst perforé d'un trou, leqüel const i tuai t  ün
dangc¡ r ;our ics habit : rn¡s.  Aussi ces derniers I 'ont- i ls obstrué par
trois grands blocs al longés, grossi¿reme¡t équarr is,  le fermant pres-
que conrplétement ( I I I ) .

l lntre l 'escal ier Nord- l ls i  ct  cctte 6ssure, i l  r  a unc distance d'en-
viron 155 mét¡es. Toutc cct ie bo¡durc rocheuse est entai l lée de
nombreux vest igcs, p¡ inciplr lemcnt des etclrstreñents de maisons
dont notrc croquis donne sommairement ia forme et I  empl?ceñent
r  I  l .  I  l l .  l V , .

PIus intéressants sont unc presse, de nombrcuses pct i tes cupuics,
une auec dans un s¡os bloc cubique équarr i  et  tenart  au sol ,  des sor-
tcs de canal isat ions creusées faisant commun;quer des espéccs dc ré-
s€rvoirs ct  un escal ier pcrn1ettant de passcr sans peine d'un gradin
naturel  ¡  un autre Tout ¡  cóté, sur un bloc, se trouve une encoche
creusée cn arc de c€rcle, inscr;vant deux protubé¡ances circulaires
jux¡aposées: cela parai i  étrc un disposit i f  de moul in comparable i
celui  conservé sur un des pet i ts ¿¿rros satél l i tes.

De l 'autre cóté d€ l 'escal ier (entre IV et V du plan) la bordurc
rocheus€ cont inue. On y note, xutre les entei l les de maisons habi-
tuel les, de nomhreuses rrangeoires cupul i formes, une cntai l l l r  en
erc de cerclc avec deux trous de poutre qui paraissent avoir  été le
point d 'appui d 'un prcssoir  cn l ,ois,  et  l 'ouve¡ture al longée d'une
citerne profonde ou di j ;á¿, dont les rebords p¡ésentent des vest iges
de fermeiure en bois et la;ssent voir  les cntai l les qui loeeaient les
extrémités des l raverscs de bois découvertes. En ce point,  on se
trouve ) Ia part ie supér 'eurc dc la pente du val lon descendant ¿u
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ravin d'accés. Celle-ci attcignant le rebord oriental y lorme unc en-
sel lure tr¡s sens;blc dans le proÉl de la falaise. Au dcl i  se développe
la seconde moit ió de la m¿s¿t¿, qui  mcsure de ce point ¡  l 'extrémi-
té 300 m¿tres environ. Du m6me endroi t  ¡u bást ion dófcnd¿nt aü
Súd I 'enlrée du val lon d'accés, i l  y a environ 70 m¿tres, et  de cc
de¡nier i  la pointe exi¡émc, du promontoire, envi¡on 330 métres.

Le bo¡d or iental  n 'est plus rect i l igne, mais forme une grosse pro-

tubórance !  160 métres de I 'escal icr Nord-Est.  Le bord occ;deotal ,
au contraire, dessine une courbe rcntrante aY€c forte concavité sv-
métr ique ¡ l¿ proiubérance désignée.

I-e plan inscr i t  par ccs contours est la région la ph¡s plane de
I'obbi¿Lnr. Mais, ¡ I'occident, le plateaLr lomblr cn gradins assez ra-
pides jusque sur le bord de la Ialaise. Du cdté opposé, la ncseta de-
meure horizontalc jusqu' :ux i .pics. Dan¡ le scns dc Iá longueu¡,  le
vaste triangie, r.ln peu défo¡mé, que dessine cettc seconde moitié de
l'o¡tülÍn, peut se diviser 'rn trois partics :

La premiére, et  la plus vaste, est l imitéc au Nord p¿r les pcntes

ei les gradins du val lon ;  ¡u Sud, par une I igne rcn¡rquable de sté'
les dcs plus régul iércs (VII  et  XIV),  p¡ovenant ou d'anglcs de ¡¡ai-

sons or icntées sensiblcmcnt,  Sud-Ouest,  ou de cbambranles de por-

t c s .  ( P L  l l ,  l i s . 3 ) .
La seconde sect ion va clc l ¡  I ignc que noui vcnons de ment;oner

á une forte mur¿i l le clc méme oricntat ion transversale l lst 'C)üest,
qui  barre complótcment 1'extrémité du promontoire néridion:r l
(VII I ) .  (Pl .  I I ,  ñe.2).  Les ruincs de mai¡r¡ns sont accu¡nulées en un
indiscr ipt ible tuui l l is dans ces dcux premicrs sesments De tous
rótós, au mi l ieu dc la jonchée inrmcnse des blocs épars, on entre"
voit  des i ¡onsons de nrurai l lcs i  f lcur de terre et I 'on voi t  se dressei
Ies stéles. En plusieurs points,  soi t  par l¿ disposit ion de ces l ignes

de stéles, so;t  par l 'amoncel lernent régul icr de déconb¡es au voisi-

naec imméd;at de la murai l le bar ' fáni  l 'épcron, on pcut constater
quc tout au moins, plusieurs fr lcs dc maisons étaicnt or ientées dc
I ' I ist  ¿i  I 'Ouest.

Au centre de ia t t rr is¿¿¿ et )  l ' ¡bout issemcnt occidental  des stélcs,
se l rourent les restes d'un ódi6ce placé en nn point culminrnt Des
foui l les, prat iqüées i  di lerses époqucs, cn oni déblayé une part ie.

On peut vo;r ,  gráce i  ccs excavat ions, que I 'epparei l  en est relr t ive-

ment régr-r l ier ct  la i t  de pierres posóes á plat,  réun;es et c;mentées
entre el les sur unc épaisseur de 50 cent im¿tres (XIV)

Au Nord dc ce monument et i  peu de distance IXIV)
les ¡uines d'un autre de méme nature, ou d'une part ic de

d o n ' o n  n c  p e u t  s a i " i r  a c l u ( l l ( n r ( n r ' á  c o n n e x i o r .
cclui-c i
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La murai l le cjéfensive barrant 1 'éperon est paral léle ¡  Ia I igne de
st¿les et d;stante d'environ I00 n¿tres. Des foui l les anciennes en
ont déblayé une ceriainc longucu¡,  ce qui permet d'en voir  la base,
fai te dc blocs asscz volumincux, disp<xés les uns horizontalement,
les autres vert icalen-¡ent,  sa!rs aucun ciment pour unir  les éléments
entre eux. Comme dans ia p[¡part  des construct ions ibér iques de
cette local i té et d 'autres que nous avons pu étrdier,  i l  existe un
double revétement de gros blocs avec comblement intér ieur de pier-
rai l les.,{  en juge¡ par l 'amoncel lement considétable de matér ieux
qui oni  été rcnués par les anciens foui l leurs, la hauteur devait  en
étre asscz grande. F) l le nc dépasse pas actuel lement cel le d'Lrn hom-
rne, pour une épaisseur de 3 nr.  50 et s ' incurve légérement vers le
Nord de son extrénité or ientale.

Rcvenons maintenani ¡  i r  téte du val lon, au point oü la pente

atteint  la bordure E¡t .  En cet e¡droi t ,  i l  existe les rest€s d'un assez
grand monument rect¡ngul:r i re construi t  €n pierres s¿ches. Entre
cclui-ci  et  le bombement de la f¡ la ise (VI),  on remarque un grand
nornb¡e d'entaiu€s prai iquées dans Ia bordure rocheuse et qui  s€r-
vaient de base vraisemblablement i  des édiñces construi ts en bois.
El les sont associées i  de nomb¡eux trous ci¡culaircs, parfois g¡ou-
pés et creusés ¡ mame le roc, qui paraissent avoir été des mangeoi-
res. La présence constatée, en certains cas, d'anneaux perforés dans
la bordure rocheuse pou¡ attach€r un animal,  ne laisse aucun doute
su¡ leur signiñcat ion.

Au voisinagc inmédiat de l 'édi6ce rectangulaire dominant le
haut du val lon est creusée une sépult i r re.  A peu de distance du
point VT et prés des maisons entai l léc.,  on remarque une pres"e cir
cuiaire i  rainr¡res d'ócoulcment assez compi iquées, aboui issant i  un
pet i t  bassin reciangula;re; non loin de l i ,  une auge circulaire de
trés grandes dimensio¡s ct  une carr iére d'extract ion dc pierres de
rai l le,  semblable i  cel les, qui  exisient sur les pet ih ¿elros satel l i tes,
cornme en divers points de M¿¿a et att Monte Arabi.

Aprés avoir  passé la murai l le en se dir igea¡t  vers la pointe méri-
dionale, et tout contre l'extrémité orientale, s'ouvrent deux belles
citernes, voisines I'une de I'autre, avec entailles pour I'encastr€ment
d'un corrvercle de bois IVII I ) .

Un peu plus au Sud, est s i tué un group€ de cinq pet i ts bassins
circulaires; au dessous, sur la plateforme qu' i ls dominent,  est üne
sépulture entaillée tout pr¿s de deüx auges, I'une presque carrée et
I 'autre ronde. Une autre sépulture est creusée lc long du bord Est
de la pet i te plateforme al longée qui te¡nr ine le promontoire. Tout
i l'ext¡émité de celie-ci, est pr¿tiquée une auge rectangulaire. En
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reiour,  sur la bordürc de la banqu€ite supé¡icure, on peut noter
deux encoches de maisons. Lir ,  Lrn escal ier,  ent¡ i l lé dans le roc, fa-
ci l i te Ia descente sur la banquette infér ieure oü sc trouvent une sé-
pulture et une auge circulaire (X-XI).

Dans le prolongement du bo¡d de la plateforme supérieure,
jusqu')  une distance d'environ 11)0 métres de la pointc,  cxisient dc
nombreuses et p¡ofondes entai l les de maisons, quelquevunes i  plu-
sieurs piéces et p¡¿sentrnt certaines disposit ions singul iéres, part i -
cul i¿re¡üent des entai l les posiér ieures qu; pára;sscnt avoir  été des
chcminées. Dcux esc¿l iers assez targcs dcscendcnt sur unc ótro;te
corniche revenant le long du bord, vcrs la pointc en rctour contr€
la falaise. C'est de son extrénité quc l 'on pcut étui l icr  convenable-
ment la part ie supé¡ieure d'un bloc détaché dont nous donnerons 1¡
descript ion plus Ioin.  Vcrs l 'cxtrémité de cette corr iche deux sépul-
tu¡es sont faqonnées dans dcs blocs détachés.

Au-del)  des escal iers,  e¡ se dir ige¡nt le long du rebord occidcn
ta. l  de ia falaise, on ¡encontrc de nouvcl lcs encoches de maisons,
deux auges carrées justaposóes, unc autre circulaire dans r¡n angle
de ¡oche¡ faqonné.

Aprés une cinquantaine t lc métres sans r ien de part icul ier i
s ignaler,  une assez vaste cntai l le de maison : i  p lusieurs chambres
dont le sol  n 'csi  pas i  ia méme hauteur,  sc trouve placée prés du
point XI.  EI le est suivie dc toute une l isne d'entai l les analoeues,
accomp¿gnóe dc nombreux vest igcs dc murai l les assez bien conser
vées.

En a¡¡ iérc des maisons, i l  existe plusicurs cupulcs, dont unc sur
un bloc carré et un a/ j ibe, or ie¡té pa¡al lélement aux maisons avec
encastrement creusé pou¡ le couvercle.

l ln sc rapprochant de plus cn plus dLr bast ion, apr¿s un inter-
val le cl 'unc d;zaine de métres, Ics encoches dc m¡isons dcvicnne¡t
tr¿s nombreuses ainsi  quc les accessoircs qui Ies accompagnent fré-
q u e m m e n t .  L . u r  

" o l  
c , r  s o u ' . n ,  i  n l u ¡ i ,  u r .  é r r ¡ e , .  O n  . e m a r q u e

principalement :  i  I  extrémité néridionale de cette sér i€ de maisons,
une bel le pressc circulaire l i  rainures palmées, avec canal de déver-
sement,  puis juste áu-dessous un profond ¿lJi¡¿ et de nom reux
bassins ronds ou ováles, par lois avcc demi 'cupules latérales. Cer-
tains de ces bassins sont en communicat ion avec un bo¡d rocheux
par ufie encoche ou un pctit cánal.

A I'angle saillant formé par une avance rocheuse, entre deux en-
coches de maisons et coni igüe i  l 'un des ces bassins i  déve¡soir ,  se
trol¡ve sculptée en relief et entou¡ée de rainures profondes, une
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sorte de tete circulaire,  avec t¡ou central ,  qui  pa¡ai t  avoif  fai t  part ie
de I 'agencement d'un rnoul in.  (Pl .  VII) .

Un peu au-del i  sur 1a plateforme, en arr iérc de trois encoches
de maisons sépa¡ées l 'une de l 'autre par des banquet ies de ¡ochcs
Iaissécs en place, cxiste une cuve al longée €n forme de sépulture,
mais moins profonde, avec, dans I 'axe du fond de la cavi té,  une
rainure d'écoul€Inest about issant i  un pet i t  bássin circulai¡e.

L'extrémité du platcau ttui porte ces derniers vesiiges forme un
gr¿din relat;vement é1evé au-dessüs du promontoire s 'étendant v€rs
le bast ion. Toute l :  région comprise entre le ravin d'accés et la fa,
laise exté¡ ieure forme un cap assez étroi t  dont I 'angle a;gu eat occu-
pé par le basi ion. La peate tombe vcrs celui ,c i  en quatre gradins
successifs,  séparant autant de plateformes étroi tes qui courrent plus
ou moins pa¡al lélc¡neni au bord méridional du ¡avin. Des escal iers
entai l lés permetteni de descendre faci lement du plus élevé á celui
qui  est inmédiatement au-dcssous et de celui-ci  i  un trois i¿me. A
Ia pointe de ce dernier exisient t rois bassins circulai¡es et Ie rcbord
dc la roche avoisinante est entai l lé cn arc de cercle et en rectan-
ele (XII) .

Parmi les ¡oches isolées de la masse générale, irois doivent étre
signalées part icul iérement i

L 'une est s i tuée i  la pointe Sud et const i tue une plateforne )
bords découpés Iarge d'une vingta;ne de métres environ i  rni-hau-
teur entre le pied dc Ia pente et le point culm;lrant du promon-
ioire.  Son acc¿s doit  se faire d'en has et est extrémem€nt r isqué
aujourd'hui.  Sur I :  plateforme de ce bloc que I 'on peui examine¡
d'€n-haut presque perpendiculai¡€ment,  on ape¡qoit  les entai l les de
plusieurs maisons et un certain nombr€ de trous de poutr€s devánt
supporter des édifices plus léeers. (PL IV, lie. 5).

I -es deux autres blocs sépar¿s se trouvent i  l 'Est de la pointe mé-
ridionale : le premier ¡ environ soixante m¿tres de celle"ci parait
s 'étre dótaché postél ieu¡ement du bord de la falaise. Deux sépultü-
¡es y sont cr€usées (VIII). La seconde roche, située tout juste con-
t¡e I'escalade diffrcil€ que nous ávons signalée, p¡ésente i sa partie
supérieure une entai l le rectangulaire de maison, sans doute dest inée
¡ garder et surveiller cet acc¿s.
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DESCRIPTION DES CERROS SATELLITES ET DE LA PLAINE

ENVIRONNANTE

A envi¡on 300 métres ii I'Ouest du Tobno et en face dc chacune
de ces extrémités, dc I 'aut¡e cóté du talwcg de la r iv i¿re, sc trouvent
plusieurs pet i tes émine¡ccs prósentant également d€s tr f lces d'occu'
pat ion ant ique. En face le po¡t ,  non loin de la maisoneite placée ¡
la rencontre de la rouie vcrant de Hel l in avec cel le qui passe le
pont,  s 'avance 1'cxtrémité, arrondie et en pente douce, d'un plateau
peu élevé. Vers le sommet de cetio pente, sc trolrve isolóment, en-
tourée de tessons dc poter ie ant ique, une maison ibér ique assez bicn
conscrvóe, dont malheu¡euscment on étr i t  en train d'enlever les
pierres pou¡ des c¡nstruct;ons modernes.

.  Un peu plus en aval,  Iongéc pa¡ le route qui se dir ige vers Mi-
uateda s'étend une pet i te col l ine, en lo¡mc de barque ¡envetsée,
plus aigüc ve¡s le Nord oü el le tombc en gr¿dins i  nombreux échc-
lons n¡turels,  plus adoucie vers le Sud oü el le s 'él¡rgi t  sensible-
ment.  Cel le-ci  n 'ayant pas i  notrc connaissance d'appel lat ion p¡o-

pre, nous. la désignerons sous le nom de O¿ri¡  lo1¡ro (Pl I I I ,  ñg l ) .

Vers sa pointe Nord, on rencontre ün fem¿rquable moul in ¡

double éminence, perforée au c€ntre. Un peu au-dessus, sur le bord

d'une banquette, a été creusée une presse t¡¿s simple qui domine

elle'méme une belle sépulture en ¿uge.
La part ie supérieure du cerro, assez plane, esi  occupée par de

nomb¡euses na;sons. Sur le bord Est et vers le ccntre, existe une

construct ion de dimensions plus considérables, doni un des angles

demeure en place (P1. I I I ,  f rg.  2).
I-a bordu¡e orientale dt rcrro bie¡ qu'assez i pic est peu éle"

vée. De ce cóté, on re.na¡que beaucoup de vest iges d'extrrct ion de
pierres de iai l le;  ; l  y en r  également ¡  I  extrémiié rr lé¡ idionale

Le vcrsant occidental  est beeucoup plus adouci;  depuis la ¡oute
jusqu'assez prés du sommet, i l  csi  méme te¡reux. Trois gradins res-

tent seulement l \  gravir  pour atteindre le sommet de l 'éminence.

Chacun d'eux est entai l lé d 'escal iers qui ne sont pas placés en face

les uns des autres. A cóié de celui  du mi l ieu, existe une cuve'  dis-
posée ¡ I '¿bout i .scmcnt d'une séric de r igoles dest inées i  recuei l l i r

les eaux de pluie iombant sur la plateforme supérieure.
Chaque élément d'escal ier posséde trois marches, l ¡  plus b¡¡sse

a 0 m. 50 de large. (Pl .  I I I ,  l ig 3).

12 RAYMONO LANTIER ET HENRJ BftEIJIL
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Vefs l 'ext.émité Sud, se trouve unc cLryette large de 0 m. 75, i
I ' in iér ieu¡ de laquel le une plus pet i te est disposée. Dcs sépuirures
cxistent au Sud des hab;tat ions (P].  I I I ,  f re.  4-9).

Entre ce monticule ei  l 'autre plus ólevé, connu sous le nom de
La I 'orrcdta (Pl.  IV, l ig. .  1),  regardant Ia pointe Sud dt Tolmo,
s'étend une plaine légérement val lonnée, dont le8 terres soni rerc-
nues par plusieurs murai l lcs ant iques asscz bicn conservées et div i-
sant la pente tr¿s douce qui dévale vers l€ tals 'eg cn quatre banque!
tes s;nleuscs (Pl.  IV, ñg.2).

Entre Ia ¡oute et la plus élevóc de ces b¿nqucttes. s 'étend un
terre-p1ein oü la cul ture découv¡e fróquemn€nt des cav;tés souter-
raincs ¿ssez yastes, dans lesquel les s 'enfonccnt parfoi :  lcs animaux
attelés i  la charrue. On nous en a montró plusieurs lc long du ¡alus
de la route: le canivcau qui la borde laisse voir  une sé¡ie dc ces ex-
cavat ions, espacées régul iércment de cinq en cinq n¿tres. Tout Ie
ter¡e,p1cin est l i t téraicment jonché dc tcssons et dc ¡r i les ro¡¡aines.

Le ¿¿¡¡o mér'dional qui  termine ceite plarcforme et se rrouve ir
l 'about issement des murai l les quj y scrpentent,  cst d 'assez pet i tes
dimensions. D'accés faci le au Nord oü i l  forme : i  pcine quelques
Éradins, i l  tombe brur iuc¡rent cn pci i tes f¡ la iscs vers 1' I jst  er le
Sud. PIusieL¡rs maisonncttes de prys.rns se sont agglomérées dans
ses anl¡actuositées, pr;ncipalcment du cóté mér;dional.

A la pointc Nord se trouve ulc aLrgc carrée; ¿) huit  n¿trei  sur
la gauche et au-dcssus, sur un gros bloc dorninant la plainc, se creu-
s€ un groupe de cinq sépultcres (Pl.  V, l ig.  3).  En cont inuant lc long
de la bordu¡e l lst ,  o¡ femarque un grand nombre d'extract ions in-
tércssant toute une banqueite- Unc csplanade, scmblable f ,  la pre-
miére rochc i  sépultures, cn monire un nouveau groupe plus im-
portant (Pl .  V, 6g. 4).  De longues rainures de canal isa¡ ion. sont asso-
ciées i  cet ensemble. Au mil ieL¡ de ces augcs funéraires, quclques
unes paraissent avoir  un caractére d'ui i l isat ion domcst ique, p€ut,
étr€ postér ieur.

A cinquante métres plus loin,  sur une roche dominant i  peine
les terres cul t ivées, c inq autres sépultures sont entai l lées. En face
du sommei,  t rois autres sont encore ¡  noter et s ix autres, en deux
g r o r r p e s .  r v o : s i n e n t  u n e  b o r d u r c  ó b o u l ó e .

Sur le versant Ouesi,  on voi t  unc cntai l le de ma;son dont lx por-
te s 'ouvre i  I 'Est;  á la pointe Sud, unc pressc c;rculaire et,  c lans Ie
voisinage, une sépulturc d'cnf¡rnt;  i  quelquc distance, un bassin de
forme ronde avec canaux dc dégagement et les restes d'une carr iére

Au point culminant du cerro, une masse résistante sc dresse, for-
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móe d'un conglomérat d 'argi le et de cai l loux iássés, caractér;st iquc

dcs monuments arabcs. D'ai l leurs I 'un de nous a vu, en 1915, dcs

{ragments de vascs rr :rbcs i  décc¡rat ion ct  i  inscr ipt ion en rel ief-

En rejoignrnt Ia routc )  p^rI¡  de I  a Tarrcci l¿ et en sr ivant dans

la dircct ion de Minetcda, on arr ive bieniót au point oü un seni ier

la rejoint  i  eauche, vcnant de la direct ion de le pointe méridionalc

dt Tolmo, en passant pa¡ uoc maison isolée qui sert  actüel lement

dc bureau de tabác. On peut con¡l¡ ter un léger bombenent des

tcrres labourées, pr incipalcment scnsible; ' r  l 'Est et  au Sud de la ¡en-

contre dc ce sent ier evcc la route Dans les caniveaux ¡ droi te et )

gauche dc la route, tout au-r ¿lcntou¡s, on peut apercevorr dc nom"

breux débris de potcr ie et des masses dc cendres souvent local isées

cn poches. C'est l 'cmplacement de la nécropole ibér ique et romai-

ne de bassc époque, en part ic déirui tc par les travaux dc nivel le

mcnt de la route ct  part iel lcment {oui11ée pa¡ doq Federico de Mo'

tos et i '¿bbé Breui l  en 1915. Des si los v ont été aussi constatós'

.  Aprés avoir  passé deváni le ja¡din, c los de g¡ i l les, de la Jjn¿¡¡ de

don Tcsifonte Gal lego, ¡  la haulcur de la chapel le,  ¡  gauche et ' l

peu de distance de 1a route, se trouvc, i r¿s vis ible,  {ormant unc sa' l -

i ie appréciable au'dexus r lu sol ,  un bát iment rcctangulaire de ! i  nr i -

t res de long sur4 de la¡gc l -cs murai l les fort  épaisses sont fai tes dc

cai l loux noyés dans lc ciment 
' fout autour on reL¿ve, dans les ter-

r e . ,  u n  g r J n d  n o r n h  .  C e  r ¡ i l e '  r o ¡  r r n e '

De ce cóté, en partrnt de la route, la plainc forme un rutre grt-

din soutenu par un mur rni ique, l i1ni tant des terres r iches cn iessons

Plus au SL¡d c¡core, lcs Yest ises cessent '  sauf i  p lusieurs ki lomi-

t¡es, au voisinagc de la voie fcr¡ée et i  11 hauteur dc La Horca'

Toutefois,  sur la rol l te d'Agremon' : ' r  une assez grande disiancc

^pr¿s ¿voir  contoufnó les roches qui la borde¡t  au-del i  de La Hor-

ca, on ¡emarque dans le talus do¡ninant I 'Est,  de grands amoncel le-

ments ¿le terres noires, r ichcs cn débris oreaniqües et toutes pétr ies

de tessons grossiers i faci¿s romain et de tuiles La másse constituée

par ces débris est extrémemcni considérable et peut étre l ' indicc

d'une tui ler ie d'époque romaine.
A Minateda méme, en sc dir igeant vers la ravin qui contourne

en s'y enfonqant le ceno de Cabeza I'lana, il lan¡ noter quelqucs

vest;gcs. Juste en face du célébre abri pcint, actuellement désig!é

sous le nom de I 'as Piñtr t  s ( l ) ,  l 'abbé Breui l  et  don Irederico de

(1) l¡enú BREUÍ-, (Les

R€h* péintes de Minateda
p. l-5o.

Dejntuc rupesües d.la Péninsule ibé¡ique. XI l-es
(AlbaceLe)r, ddrs <L'AnLhopolÓsiet, t. 5)(X, 1920,
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Motos ont t¡ouvé i  f leur de sol ,  :u mi l ieu d'une f laque de terre noi,
re condensó€, le fond encore intáct d 'une urne ibér ique, dont la
part :e supérie{re avai i  été arasé€.

Le ravin méme qui sui t  porte un non1 caractér;st ique, celui  de
La Mortaja, c 'esi-á-dire du cercuci l .  Cette appcl lat ion d'ai l leurs i rn
propre prov;ent de I 'existance, dans s¡ part ic Ia plus élevée, d'une
j a t i r é  r e c l á n g u l á i r e  r n J l u g u c  . r J x  . é p u l r u r e s  q u ,  n o L ¡ ó  a v o n s  s i  r o u
vent mentionnées. Mais la lagon asscz gross;¿re don! cette cuve est
creusée ct scs proport ;oqs, rc la¡ ivement plus largcs et plus courtes
que cel lcs dcs auires sépultures, paraissent indiquer qu' i l  taLrt  y voir
ptutót un róservoir  ant ique dest;nó i  rccuei l l i r  l 'eau f i l t r : rnr d 'une
pet i te sou¡ce cont ieüe.

En escaladant le ve¡sant de ce barrancc; c.tpposé au ceno de Ca-
beza Lluna on accéde i  un plr teau tr¿s étcndu qui va au No'd
jusqu aux . . r7os:r i -ois inant la déprcssion orrverte i  I 'Est Ce la Rr¿-
conada tlel Canalizct ol .R¿Jc- Toute cette ?¡¿s¿l¿ est traversée Dar
des chemins ant;ques sc mélant parfois aux routcs de chars moins
al lc ienncs qui eÍrpruntent souvent le nréme trajet.  Ces vo;es a¡r i -
ques sc reconn¡issent faci lcmcnt aüx prolondcs rainu¡es tracées
dans lc sol  rocheux par le passagc dcs roLres. l l l les sont ent iérement
comparabl( \  rux i races analogucs, d 'ágc ;¡contestablemenr ibér i-
que, de I 'oppt l¡rn de Mecr.

Sur le f lanc Nord dcs hauteurs rochcuscs l imitaDr au Sud la Rt"-
Land¿a dej i  c; tée, on pcut voir  d 'énormes resres de carr i¿res, dont
i l  cst  di f f ic i le de 6xcr l 'áec. I l  est probable qu'üne part ic d 'entre
el lcs soiont relai ivement réccntcs et que c'esi  dc l i  qu'on a t i ré la
pierre dc tai l le dest inée i  l 'edi l icat ion des monumcnh et des mrisons
de la vi l le moyenágcusc de Hcl l in.  Mais, nous ser ions disposés )
croire qu une pari ie au moins dc ces carr i¿r€s pourrai t  renonter ¿
utle date plus éloignée.

I V

LA BOURGADE IEERIQUE

I-a rapide description que noüs venons de donner des ruines ibé-
riques du folrrro appelie certaines rema¡ques sur Ia naiure et la dis-
posit ion intér ieu¡e de ces établ isséments. Sans at ieindre i  I 'ampleur
des grandes cités coniempora;nes de Maca ott de Nunance, notre
bourgade apparai t  d¿s maintenx¡t  comme l 'une des plus cur ieuser
et des plus caractér ist iques qui aient été explorées jusqu' i  ce jour.
A mesure que se développe la connaissance de la topographie des
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stations pré'romaines de l'liispagne, on est amené i distinguer diffé
rents groupes régionaux assez di f férents les uns des autres et co¡res,
pondant e Ia fois aux ma¡é¡iaux fournis par la nature du sol  et  aur
habitudes, pastorales ou agricoles, des occl¡pants-

Dans les pays de granit  de l 'Ouest de Ia Péninsule, aux val lées
d¡ Due¡o et da Minho, en Estré¡tadrre ct  dans Ia province d'  .4r, i -
la les grandes ci tés sont rares. Le type dom;nant est celui  de la ¿i-
t '¿nid, immense espace de ter¡3in clos par une murai l lc naturcl le ou
ai t i f ic iel le,  s i t t rée sur un épcron rochcux au cohf luent dc deux cours
d'eau, d 'oü l 'on domine le c¡oiscmenr des val lées ct  dóbouché des
pistes. I l  ne semble pas que l 'occup:t t ion de ce genre d'¿iabl isse-
rnents ai t  étó pe¡mancnte. I -cs ruines dc maisóns y sont peu non-
breuses, disséminées en pet i ts groupes aupr¿s des points d'eau ou
dans la part ie la plus faci lc i  délcndre A l¿ I / i l1a (1),  prés de So-
1osa}l¿Áor (Avi la),  c 'est )  peine s; el les s 'étendent sur un cinquiémc
de Ia superf ic ie totalc qui est de 38 hectares environ. Ces iastes en-
cei¡ tes appara;ssent bicn plus comme de vastes camps de refuge en
cas d' incursion de l 'enncmi, ou mieux comme des sortes de haltes
échelonnées sur les chemins dc transhumánce. On remarque en
effet quc presque tou! ces établ isscments sont si tués sur les grandes
p;stes suivies de toute ant;qui té par lcs pasteurs et leurs t¡oupeaux.
Les vastes cspaccs couverts dc pi turages, sans aucune trace de cons-
truct ions, qui  s 'étendent derr iére lcs murai l les, étaienr certainement
dest inés au pacage des animaux. I l  n 'est pas jusqu'au plan des misé-
.ables cases, dont les piéces s 'ouvrent sur une cour intér ieüre plutót
que sur une grande sa] le,  qui  ne rrppel lc le caract¿¡e pasiorál  de ces
stat ions. El les ne sont pas également sans préscnte¡ certaines ana-
logies avec lcs renfas conte'nporaines éparp; l lócs dans les régions de
transhumancc. Camps de reluge et gciraler ias, tel le nous parai t  étre
la destination d'un trés grand nomb¡e de ¿i¿¿ri¿rs.

Totalement di f férentes sont les bourgades fo¡t i f iées de l 'Est er
du Sud,Est de Ia Pé¡insule. Gráce aux loLr i l lcs exécutées dans les
ruines des vi l lages pré-romains si tués aux front iéres des anciennes
provinces de Catalogne et d'Arágon larrondissemcnts de Cas€¡És,
Calaccit et Maealiol (2), aux cxplorátions des stations de Me¿a (3)

(1) R. LANTTER et IL BIdEtrrL, (Vilt¿ges p¡éúháins de tá péhinsure ibert-
que. I,Iq VillaD, da¡s (Rerue üchéolosiqueD, 1930, 1, p. 209-216.

(2) P. Boscll Gimpüa, (cepanya a¡queotosica de l,I¡stituf d,Esrr¡dis Catá.
ra¡s ál ljnit d¿ c¿ta.rúya i Arasór. das (A¡uaii de r,InstiLut drEsiudis catá.
rú6D, 1913-1914, p, 319-436; (Les es¡vacions en el Baix Aragór. dús ibid.,
191t1920, Vol VI, p¿¡t II, !ág, 642.6?1i (La cu.tture ib€rica det Balo A¡aeónD,
E<p6ició inter¡at, de Bá¡@lona. 1920.

(3) J. z@zo y Pa,laci6, (MNar, 1 vór, jh Lo. Madrjd, 1916.

228 -
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ct du lolmo, i l  est faci le de se rcndre compte de l ' importance et de
la si tuat ion de ces vi l les pr i l r i t ives (1).

Posées sur uq éperon rocheu¡ (?l{eca), perchées sur un ¿¿l/o
isolé dans l¿ plaine (Le' | 'o lnto),  col l ine ( los Cos¿i l lo-
/¿t,  el les occupent généralement une pos; i ion stratégiqu€ impor-
tante. Le sommet de la '?r€s¿fd sert  d 'assiettc i  la vi l le ou i  la bour-
gade. Les ruines témoignent toutes d'une occupai ion permanente.
Vóri tables ci tadel les, échelonnées le long des pr incipales voies de
communicat ion, el les ont pour mission de survei l ler le passage et
dc protéger I€s établisseinents agricoles épats dans la plainc. Le
Tolmo est an des exernples les plus iniéressants de ccs siat ions.

A Nlnance, on dócouvri t  d€s étables, s i tuées au pied du ce¡ro
de Ca¡r ' ¡y.  Au 7'oLro, dans la plaine de Minateda, en face des mai-
sons de La Horca, suf de pei; tes émincnccs dominant les ancfens
marécages! on voi t  €Dcorc, i  l leur de sol .  les ruires de pet i ts ha-
meaux occupés par une populai ion qui dcmand¡i t  sa subsistance
aux ressources náturcl ies el  i  la cul tu¡e dcs terres grasses dc la plai-
ne- Dans Ies chaóps qui s 'éte¡dcrt  cntre lcs deux pet i ts Tolmas, de
irombreux si los sont dest inós i  ¡ccuei l l i r  les céréreales. l lnñn sur le
Tolmo et le betit Tobno, i la pér\phérie on voit de noobreux mou-
l ins et des presses ir  hui le ou l  v in La bourgade que nous étudions
parái t  . l¿s lors comme un oppi¿¿¿rr i  populat ion l lxe faisnnt part ie
d'un ensemble d'étábl issements rgr icolcs dont i l  assure L protec-
t i o n .

Le Tolmo e¡ les deux pet i is ¿¿r¡os voisins forment un ensemble
défensif qui ne diflére des grandcs cités de Nu¡n.anc¿ ct de Mcca qLte
par les dimensions scnsiblement plus restre;ntes. Isolé i  l 'une des
extrémités dc l¿ campagnc qui s 'étend i  scs pieds, c 'est un observa'
toire admirable d'oü i l  est faci le de survei l ler tort  Ie pays environ-
nant.  La populai ion qui occupait  cettc importante posit ;on st taté-
gique tenait  fortement I 'unc des deux routes qui Dettent en com-
munication les plaines de la Manchc avec les rivages de la Médite-

L' isolement de cc bloc ¡ochcux, l 'escarpement des v€rsants d¡es-
sés á pic au'dessus de Ia val lée, en font une posit ion faci le i  défen-
dre Les traces de for i idcat ion que nous avons pu ¡clever ne sont
pas nombreüses, máis présentent de g¡andes analogies avcc les pro-
cédés employes ordinairement par les Ibéres. De méme sr'Á trIeca,
partout oü I 'escarpement des p€ntes est suffrsant pour cmpécher

(1) P. W¿rtz, (Tfóis villes primitifes ¡ouvellemm¿ exploré€s), da¡s lr (Re

vue des Éfudes A¡cie¡n€sr, I]a, 1900, pag. 346 ei suiv.

- 2 2 9 *
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ioute surp¡;se, on n'ei t  rccours á aucun moyen acccssoire de délen
se C'est ce qui expl ique qu'on ai t  retrouvé aL¡cune trace de murai l le
d'cnceinic.  Seul lc ravin r l ' ¡ccés est barré par un doublc mur (Pl.  V,
f ig.  1),  coram:ndó lui  mémc par üne sorte de bast ion naturel  dont
lr  párt ic supóricure a été aplanie pour servir  de basc á une toL¡r
aujourd'hui  disparuo (Pl.  V, l ig.  3 4).  I ¡ais¡nt s¡ns doute paft ie du
¡némc cnsemhle défensif ,  un fort in,  en par¡ ie construi t  cn bois,  for '
:nai t  une sortc dc réduit  á soixante ñ¿tres environ en ¡rr i¿re de lx
tour.  De scmblablcs dispot i ls ont óté rencontrés Á Meca: la ÉorÉ,e
si tuée en face du Llano de .4tt lm est fcrmée par une double murai '
l le ct  un fort in défend la b¡éche art iÁciel le,  sépa¡ant le plateáu ot l
s 'éléve la vi l le,  de 1a montagne voisine.

An Toüno et at  Dct i t  Tol '?¡o, on retrouve le disposit i f  d 'escal iers
naturels ou prat;qués dc main d' l ¡omrne (Pl.  V, f ig.5) qui  dans les
stat ions ibér iques de Clatalognc pcrmet de gagner la part ie supérieu
rc du plátcáu. f . jcs escal iers tr¿s rapideñ et t ré¡ i  étroi ts,  pouvaient

Iaci lement,  en crs de surpr ise, étre obstrüés par des quart iers de ro'
chc. I ls sont enco¡e ui i l isés pour monter aux di f fércntes plateformes

i I ' intér ieur de I 'o l : ¡ idmr. F,n résumé le sysGme dc défense qu'on

cntrevoit  dans ccs ótabl issements reposc uniquemcnt sur I 'ut i l isa-
t ion judic;euse de moyens naturels et la construct ion n' in iervient
qrrc pour les rcnforcer ou y suppléer.

Les monuñrents proprement di ts ne soni pas nombreux I lepuis
longicmps, lcs ru;nes eyant se¡vi  dc carr iércs aux habitánts de vi l l : r -
ges voisins, la plupa¡t  des édif ices ont cl ;sparu or sont dans un tel
état de délabremcnt qu' i l  est presque toujous impossiblc d'en re-
connaitre lc plan et encorc moins h dcst inat ion.

Aü t)¿l i t  Talmo, sur Ie rebord or i€ntal  et  vers le centre nous
avons décclé l 'cxistence d'une construct ion de dimensions considé-
r¿bles doni l 'un des angles est demeuré en place. Ce dernier e6i
const i tué pár un pan de roche vcrt icale dressé, lormant Ia paroi  du
Sud et laconné sur placc (Pl.  I I I ,  f ie.  2).  Plusieurs trés grands blocs,
ve¡s le midi ,  y ont été ajoutés ¡  anglc droi t .  L 'ensemblc ¡  un:spect
l¡anchement mégal i thique.

Nt ' I  olmo, un édifrcc pré-romain )  plusieurs sal les, dont la pár-

t ;e septentr ion:r le seule restée debout,  voisine avec d'épaisses murai-
l l c s  d c  c o n s t r L ( t i u n ' r a l s c m h l a b l .  m e n t  r o m a i n e s .

L'état dans lequel o rencontre les ¡uines de maisons n est mal-
heureusement pas plus sat isfaisa¡t .  Des murs s 'élevant i  peine de
quelques cent imétres au'dessus dc niveau du sol,  des l ignes de blocs
dressés qui furcnt les chambranles des portes ou les ¡ngles des mu-
¡ai l les, voi l i  tout ce qui resie aujourd'hui  de la bourgade ibér ique.

_ 2 3 0 _



vrl-LACEs PREROTTaINS DE LA PEN]NSLLE lBF,nrluE l9

Les ruines d'habitat ions sont groupóes au Iol¡ro,  dans la patt ie

N., fd-Est,  au cent¡c cie la m.s¿ta et )  l 'ext fémité méridionale. Au

bct i t  Totno, on les rencontre su¡ les di f férentes banqueitcs ei  au

¿¿¡ro de la Tolreuta ¿ar,s le voisinag¿ d€s habitat ions nrodernes

N4¿is nul le part ,  i l  n cst faci le dc retrolrvcr lc plan de l 'ággloméra-

i ion pr imit ive. Cependant,  i l  semblc que, dans la part ie or ientale

du lol¡ro,  I 'ensernblc des conslruct;ons 3i t  forñé dcs ru€s paral lé '

lcs or ieniées RsrOucst.  C"est ce quc l 'on peut conclu¡e de la direc-

t ;on des l ignes de st¿l€s. loni  nons venons dc pxr ler.

l , 'enscmble de ccs cases peut se classer en deux groupes d'aprés

le mc,de de const,  uct ion. Les plus nornbreuses ont un plan recian-

gulairc et se comaosent sénéralcmcni c le plus;eurs pi¿ces. Un exenr-

plaire assez bien conscrvé du pct i t  Tolno mesure douzc métrcs de

longLLcur sur quatre de largeur c1 comp¡end dcux piéces f  inégales

dimensions. Sur l 'un dcs pet i ts c6tés s 'ouv¡c une logettc d'un m¿-

tre cinquanie. Les murai l les sont fai ies d'une doublc paroi  en pier-

res séches dont l ' interval le l3st rempl i  par un blocage de terrc et de

l)et i ts cai l loux. De place en place, de larges del les plates, de la lar-

geur de la double murai l le,  assurent la cohésion des matér iaux l l

semble que 1a maior i ié des maisons si tuóes en dehors de la ban-

{tuci te rocheuse du g¡and lo,¡ro appart ienncni au mame tvpe, qui

n'csi  pas srns préscnter de gr¡ndes analogies avec les cases décou-

!cr ics dans ies foui l les de Numance
Lc second gtoupement est const j tué par dcs maisons, ent idrcment

ou en part ie entai l lées dans la bordure rocheuse de la ¡r¿s¿t¿ Le

plan est lo in d'étre aussi régul ier quc dans lcs édi l icc¡ précédcnts

Souvent on ne dist ingue qu'une seule piéce, deux toui  au plus sé-

parées I 'une de I 'autrc par un pet j i  mur en pierres séches Une mai-

.on de plan assez cur ieux i  été explorée pa¡ nous au ¿etro de La

?'or7¿rt¿a. ELle esi  entai l lée dans la ¡oche i  une profondeur d'envi-

ion solxante centimétres et se compose ¿le deux corps de bátiments'

l .  u -  d . u r  e s r  p r e s o J e  r e . r ¿ n g r  l s i r e  e r  c o r n m - n ; q u e  r v e c  u n e  p i ¿ c e

c¡rrée si tuée sur lc c6téjCel le-ci  est précédée d'une sal1e semblable

de deui métres de Iargeur environ. Un rnu¡ de pierrailles aujourd'

hui  disparu, fermait  le cóié exté¡ ieur de la grande pi¿ce tectangu-

laire pa¡ laquel lc i l  semble que l 'on devait  pénét¡er dans l 'habita-

t ion. Des ma;sons modc¡nes édi6ées sur l 'empiacement de la cons-

truct ion nous ont empéché d'cn releve¡ le plan exact

I l  faut rat tacher ¡  cet ensenble un certain nombre de bát isses cn

bois totalement disparues et qui  n 'ont la issé d'autrés t¡aces que les

troüs cresés dans le sol pou¡ recevoir les madriers.

A la téts du ravin d'accés, un peu en arr iére de l 'édi f ice pré-¡q'
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r¡ain dc formc tr iangulai¡c,  un sr¡nd nonrhre d'entai l lcs assez pro-
fondcs sont cncorc vis iblañ d¡ns lc rocl¡er-  I l l lcs sont associées i  de
r c , r n b r c u x  t r o u s  c i r c u l a i ¡ c s  ( P l .  V I I ,  f i s . 5 , 7 , 9 , 1 2 , 1 3  y  1 1 ) ,  p a r i o i s
groupés et creusés i  mérrre le roc, r tui  paraissent avoir  été des Inan-
gcoires. La présence, const¡tée €n ccrt :r ins cas d'anneaux perforés
drns Ia bordure rocleuie pour r t t ¡cher un animal,  ne laisse aucun
doute sur la dest inat ion dc ccs bi t iments. On se trouve en présence

de consiruct ions en bo;s qui ont scrvi  d 'écu¡ies ou d'ét¡ tbles.
De ir¿s nonri l rcux lcst igcs de mangeoires ou de bassins dest inés

i  abreuvc¡ le bótxi l  ont été ret¡ouvés sut la bordure exté¡ ieure des
¿¿l/os- Góróralemcnt ccs exca'a¡ ions sont creusécs á mémc le ¡oc-
I l  n 'est pas rare de rencontrer des traces d'anncaux d'at iache sem-
blables i  ceux du ravin. La profondcLrr dc ccs manseoires ou abreu-
voirs yar ie entre v;ngt €t  t .enie ccnt im¿ircs ci  leurs dimensions peu-
!ent parfois ¿ttéindre Im,50 sur Im,10.

l l  est i  remarquc¡ quc ccs mangeoires de mémc que les ci ternes,
moul ins ou pressoirs que dó:ouv€rts,  sont toujours si-
t i rés sur le rebord des cc¡:os I l  y ¡vai t  l ¡  dans l 'anl iqui ié une suite
de bát imcnts d'cxploi tat ion as¡ icole, étables, pressoirs,  moul ins
aujourd'hui dispa¡us, t r¿s ncttement séparés de l 'espace occupé par
les habitat ions de I .r  bourgadc.

Sur 1a banquette rocheL¡se, parmi les ruines dcs maisons, on
¡pe¡coit  de place cn placc dc profondes e¡cav3t ions sur Ia sign;6cá-
t ion desquel les on n'est pas encore f ixé. C'est I 'une des ca¡actéi ist i -
ques de ces établ;ssements p¡é-romains. El les ont pu indi f féram-
rncnt servir  de ci tefnes ou de si los pour conse¡vcr les grains. Cel les
du ? ol?ro ne diliéreni pas dc ccllcs rencontrées á ll{¡ca. Ce sont dc
profondcs cavi tés á é¡roi ie ouverture qui vont en s 'élargissant d¿s
qu'oDa atteint  1: ,  croúte argi leuse qui lormc la masse interne du
.rrro. Ce sont de vé¡ i tables chamb¡es souterráines. Nous n'avons
pu malheureusement,  fautc dc temps et de moyens matér iels,  explo-
rer I 'u¡r  de ces si los, ¡ujourd'hui  ent iérement comblés. Dans un ccr-
tair  nombre de cas, lc rcbord extér ieur de'ces cavi tés ét¡ i i  cntái l lé
sur une vingiainD de cent im¿tres de largeur de facon i  former une
:ai¡ure dans Iaquel le vc¡¡ i t  s 'emboiter un couvercle de hois- l , 'unc
d'el le,  s i tuée dans la p¡rt ie Nord- l lst  du lolzo, montre dcux pct i -
ie!  cncochcs dc chaquc cóté du rebord entai l ié pour I 'encastremcnt
des poutrel lcs du couve¡cle.

Quelque soit  Ia dest inat ion précise d€ ces excavat ions, i l  n 'en
reste pas moins qu'on observe i  l¿ surface des .¿//os les traces de
cansl isat ions qui témoignent du souci qu'avaicnt les h¿bitants de la
bourgadc de recuei l l i r ,  av€c tout le soin possible, les eeux de ruis-

- 2 3 2 -
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. e l l e m e n t .  L e  c ¿ i  n  e s t  p , j  d o u r e u x  p o u r  d c u x  l a r q e s  r i q o l e s  q u i
viennent se déverser d¡ns un bassin rectangulaire de un métr¿ sur
quarante ccnt im¿tres, au c¿¡¡o de I t  Tor¡cci ta.  Toütefois,  i l  f¿ur
agir  avcc beaucoup de prude¡ce drns l ' ioterprótat ion de ces canal i -
sat ions, un graf ld nomb.e se trouvant dans le voisinage de pressoirs
ont pu servir  uniquement i  recuei l l i r  les I iquides obtenus par ces
rPParei ls.

Ces pressoirs (Pl.  VI,  6g. I ,  et  Vl I ,  69. I -4) rencontrés en plu"
sieu¡s points de la périphérie du pet; t  7 'o/¿1o et ( lu I 'o l f lo sont
rs6uréñent la trouvai l lc l ¡  plus i r , téressantc qLr ' i l  nous i  étc donnéc
d r  f : i , c  d ¡ n .  ( e r  é l a b l i s c r n c n . .  L e ,  s p é c i m e n .  q u e  n o L ¡ \ . , \ o n s  r c n .
contrés rappelle¡t les modéles découverts dans la région méditerra-

A rnéme Ie roc, on préparc L¡ne surface plane qui sert  de table au
pressoir .  En son mil ieu se crcuse une r igolc circulaire,  i  l  intér ieur
de laqucl le s '¡nscr ivent s;x pet i teN . igoles disposées cn étoi les, tou-
tcs about issánt r i  un bec comnun d'écoulement.  l ,e bassin que I 'on
trouve génóralement dans ces sor ics d'apparei ls manque ic i .  I -e
prenrier écrasement des olives une fois obtenu, les résidus étaient
cnfermés dans des couf6ns ou des sacs de toi le et soumis )  l ' : rct ion
de la presse. I-c prcssoir  que nous décrivons ótai t  act ionné au mo-
ye¡ de deur leviers prenant leur point d 'appui dans le¡ deur enco-
chcs prat iquées en : i r r iérc dc Ia prcssc. I - :  pression étr i t  obteuue
par des blocs de picrrc dont on chargcait  les leviers dc bois.

La 6gure 3 de la planche VII  monire une présse semblable. La
t¿blc du pressoir  est entai l lée de r igoles disposées er palmettes ;ns-
cr i tes dans une conduitc circulaire,  toutes about issant i  un bec
commun de déversement.  i ,a l igure 4 présente une tabie de p¡essoir
d'un modéle plus simpl i l ié:  dans une sorte de cuvc rcctangulaire
trois r ieoles sont disposées €n éve¡tai l  et  v iennent se déverser dans
un pet i t  canal d '¿coulement.  Da¡s Ia méme catégorie,  i l  faut placer
une sortc d€ ¡reulc dormante, parei l le )  c€l le sign¿lée \  El  Ga¡cel,
par M. Siret (1):  dans une cari té hémisphérique de deux métrcs de
longueur est creusée une g¡osse cupule, prolongée par une r igole,
mais sans aboui isseÍ¡ent au bord, qui  semble dest inée i  recuei l l i r  lc
l iquide obtenu par le pressage Ces frui ts dans la cúpule.

Enf in dans ce¡tains cas, la ta¡r le du pressoir  n 'est ent¿i l léc que
d'unc sim.ple r igole en lorme de coeur.  lJn certain nomtrre dc grou-
pes de petites cupules, entourées de canalisations creusées i m€me

(r) L. Si¡et, ¿ Esp&gne préhistoriqueD, dans (Rév. d6 quetiñs slienrin,
quesr, p. 5¡3, f,s. 125. (Tirage a pert).
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le roc, peuvcnt également aloir  servi  de presses pr imit ives l -es ol i -

ves disposées dans dcs couff ins étaicnt alors soumiscs : j  la prcssion

cle erosses pic¡res sans ¿ucun ¡roven mócaniqLrc. Nous ¡vons vu lors

de notre erplorat ion des ruines, un prcssoi¡  i  v in ¡roderne dans ie"

qucl les raisins, eni :rssés sur une Iarge dal lc a rehords, óraicnt s inl-

plcmcnt prcssés par une planche supportani des quart iers dc roche

Les quatre rnoul ins, do¡ i  le i  ruines se voient au b¿t i t ' l  aLno ct

dans la boursade pr irc ipale, sonl du mémc tvpe qre te traP¿hlnt

romain, rnais plus simpl i l ió.  T" i l iós i  rnémc le roc, i ls se composcnt

esseni iel lemc¡t d 'unc rruge circulaire au mi l ieu de laqrrcl lc se dresse

unc pet i te colonnc de¡t inée ¡ supporier Ia meule'  C'esi  lc tvpe clas-

sique du moul in ¡  broyer les ol ives (Pl VII ,  1ig 5,8 v 9)

Si I 'explornt ion du T olno ct  des c¿¡¡os voisins a lourni  de nom-

breux vcst iges dc construci ions et d 'apparei ls de toute nature, i l

n 'en est malheurcusemcni prs cle mémc por¡r  le mobi l ier rrchéoto-

gique. Celui 'c i  cst t r¿s pauvrc C'est , i  peinc si  I 'on peut mention-

ner quelques monnaies ibér iques trop frustes pour pouvoir  étre dé-

ierminées; unc pet i tc pincc et une orei l lc vot ive de brorze- Sur

I 'emplacem€nt de la nécropole ibér ique nous avons rec¡rei l l i  u¡e

pet i te téte de ch¿vrc en onvx br isée

Par contre les l ragmcnts dc céramique ibér iquc pcinlc sont ex

ccssivcmcnt nonnr¡eux. On lcs rcncontfe i \  profusion dans le cime-

t i¿rc, pr incipalernent dans les si los disposés au mil ieu des tombcs et

sur les pcntcs or ientalcs du 7ol:r¡o.  Les lormes sont i r¿s rar iées:

grands et mo-vens vascs i  largc p¡nse; cruches: i  v isagc; coupcs i

; ied; assict tcs. Ces tessons sont parfois mélés )  dcs débris dc céra-

nr ique grecque i  f ¡¡nc1 noir  c i  i  dcs restcs dc poter ie rom¡ine de

toule ¡ature. Presque tous ces \ ,ases ont été recuei l l ls en mor-

La plüpart  mo¡irent Lrne décorat ion dc l igncs droi tes paral l i les '

c lc ccrcles conccntr iqu€s ou de secteurs dc cercles disposés de cer-

taincs f :qons, se recoupani ou formant des dcssins qui rappel leni  Ia

bipenne ( i ig.  2. ' ,12,15,16).  Des l ignes ondées sc mélansent ' t  des

combinaisons dc I ignes br isées et de cerclcs rempl is de poncturt ions

(ÉC. 2.",  13).  Le déco¡ f foral  ei  véeétal  cst l r rscment représentc

(ñg. 2. ' ,6,7,8, a,  10, 11, t4).  Lcs:nimaLrx ápparaiscnt srr  phrsieurs

frágmenls sous la lorme d'oiseaux qui présentent de grandes analo-

gic;  avet ceux reproduits sur les rases d'Elche ( l ie 2' ,  3,  4 '  's)  La

l ieu¡e humaine est rare, un torse est pcut-étre frguré dans le frag-

m c n t  n . "  1 d e  1 a  6 9  2 ' .
' l 'oLrte cet le cérxmique qui,  par la r icheusse et la var iété du décor

appart ient au groupe du Sud de I ' i ¡ lspagne (provinccs d'Al icante,

, 2 U -
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Murcic,  Albacete) ( l )  est parfois rcv6tue d'un cnduit  rouse part ie¡
peint sur le noi¡  de la páte. Le plus soulent cl lc cst couverte d'une
teinte cré¡re. l ,es tra; ts ( ' t  peir tures s 'y sr¡pcrposent alors en rouge
ou brun rougc. Quand lcs vases oni óté rccuits,  1a terre devient gf ;s(J
ot 1a peinturc Doiráire.

Dcux tcsso¡rs app¡rt ;ennent i  un groupe di f fércnt,  qui  rappel lc
celui  dc N¿nrar¿¿. Le premier n\ontre unc téte d'animal fantast;-
que, dragon ou l ion, au cou percé de R¿chcs attaqué p¡¡ un cava-
l icr .  Lcs pattcs antér ieures du ch€v¡l  soni seules vis ibles dans le
coin opposé (ñ!.2. ' ,17) le dcuxiémc fragment porte üne jambe de
caval;cr (6g. 2. ' ,  2).

En plus de ces frag¡ncnts pcints,  on a recuei l l i  d ' innomb¡ables
tessons de potcr ic grossiérc de couleur gr isc, d¿ns laquel le sont mó-
langés de pet i tñ grai !1s de quartz et de calcaire.

l ,a cérarniquc pcinte cst achrel lement Ie seul indice chronoloci-
que qu'on possédc pour ñxer les dai€ñ extrémes de ¡a stat ion pré-

rooraine r lu Tohto. O¡ s¡ i t  cn effet  quc ccs vascs ót¡ ;cnt en us¡ge
dans ces régions depuis les dcrniéres années du V ¿& si¿cle alant
J.  C. La prósence de fragnents dc style numantin permet dc {a;re
descendrc ccs dates jusquc vc¡s lc dcrnier quart  du second siécle,
s 'est- i -dire j l ¡Nqu' i  la conquéte rona;ne. A cctte ¿poquc l¿ ?'ol t  o
a certxincmcnt suivi  les dcst inócs des établ issements voisins, mais
son occupat;on ne c€sse ccpcndant pas avec l 'arr ivéc dcs Rona;ns

On en a pour preuves la présencc dc murs cimentés rencontrés en
divcrs poi¡ ts del ' .bpid 1n et les déhris de tui lcs et de br iques ro-
maincs, qui  couvrcnt Ie sol  des p€t i ts lo ln¡os et des lom¿s répan
dues dans la plainc. I ls senbleni cependant qlre les ¿¿¡¡)s hrrent
¡bandonnés en part ic ct  les hlhi tants contrni¡ ts de s 'établ i ¡  dans la
plainc de Minatcda Le Tolmo, á dater de cc jour,  semble réduit  )

un róle pLrremcnt stratégique dc gardien du pas¡agc et de survei"
l lance des populat ions indig¿nes.

Le pi l lage des sépultures creusées dans lc rocher des pet; ts ?ol-

, los nc permet pss de leu. at tr ibucr Dnc date précise l l  est ho¡s de

doute cependant que ces inhumations appart ienneni i  I 'époque ro

(1) E. VARIELA r¡ElRvr¡s, (ce¡ámica ibé¡ica de El Tolmo de Minál.da),

dens <Revistá de archiv6, bibliotes y mus$', 1918, !, 332'391

Lá pre*nce ds deux t$o¡s i! décor de iype nmstin, te¡d á prouler l¡

lialson enl¡e le Rrou!6 orie¡tal de la c¿r¿mique ibérique et le foyer numántin.
cette co¡statátjon est d autanl plus intére¡ssnüe qle M. P. Bosh Gjmpera
(d¡uari de I'Instiiuf d Dsiudis Cátará8t, 1915.1s20, !. 663, ñg. 514) ¿va.it !s
connu lactior exercee p¿r 16 eieüe¡s cettibÉres sur r!¡dsf¡ie d6 potie¡s d'¡

_ 2 3 5 _
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ma;nc ct témoignent de I 'abandon :  cette ópoquc des pet i ts ¿¿lros

en tant qu'habitat ions. Cc sont des losses r€ctangul2irei  dont Ia Iar-
g e u r v a  e n  r J i m i n u a n t  d ' u n c e x h é m i r é i  l ' a u t r e  ( P l  V I ,  ñ g . 7 ,  1 0 )

Quelques unes présentent cette part iculat i té de porter i  la hautett¡
de la tétc une pct i te c¿vité rectangulaire dcsi inée á r€ceroir  le vase

i of frandes (Pl.  l I I .  r ie.  4,  5).  Lcs sépultures parfois isolées, sont
lc plus souvent ¡éunies par groupes de trois,  quatre ou cinq (PI IV'

I i s . 3 , 4 ) .
Un débl¡ icmcnt méthodique dcs ruines porrrrai t  seul donncr des

précisions sur I ' importance et la nature des construct ions rom¡ines

des c€¡¡os. Toutefois,  on n'y rct¡ouve aucun de ces rménagcments
de caráct¿re romain qu'on rencontre i  chaque pas sur I 'enplace-

ñeú d.e Numaflce.
Dans la plaine les ruincs romaincs se sup€rposent aux débris ibé-

r iqües, dont el les sont parfois sóparées par une couche de ce¡dres.
Les établ issements .omains f t ¡ren¡ eux-mé¡res détrui ts par un incen-
die. Au pied mémc du lolmo, dans le iardin de la propriété de don

'José 
Ser¡a, on a trouvé une insc. ipt ;on funéraire iat ine et les fr¡g-

ments d'un sarcophage déco¡é de str igi les et de pet i ts personn¡ges

dont les pieds ¡culs sont v;s;bles. Des st i lés funéraires déco¡ées de
rouel les avec rosace centrale sur les c6tés ont été ¡ecuci l l ies sur Ie

méme emplacement.
Aucuo indice certain nc pcrmet de connaitre la daftr  ¡  laqLLel le i l

faut placc¡ la ruine déini t ivc dc la bourgade. Située sur I 'une des
grándes routcs qui mettcnt en conrnlunicat ion I ' intér ieur du pal 's

avcc la Méditerranée, el le étr i t  sur le chcmin des invasions qui dé-
solércnt la Péninsule á part i r  du IV ¿' .  s i¿cle aprés . I .  C Fl l le fut
ocupée pa¡ des groupes w;sigothiqües ct arabes qüi ont la issé des

tracei de leu¡ passage au Tolno. Parrni  les ruines, on ¿ recuei i l i
p lusieu¡s dal lcs ornécs de la croix wisigothique (Pl.  VI,  l ie.  5) ct  les
restes d'un grand vase arabe décoré de moti fs en rel ief .

Par sa si tuat ion topograph;quc aussi bien que par la disposit ion
générale ct  I 'aménagenrent ;ntér icur des édif ices, l 'ensemble dcs éta-
bl issements des r¿¡ i¡s ct  dc la plaine présente les plus grandes ana-
logies avec lcs nombreux villages et bourgades ibériques dc la pro-

! ince d'AIbacete. C'étai t  l 'habitat  dc populai ions qui t i raient des
ressources du sol leurs mo,vens d'existence. L 'oppidun t lu Toltno
étai t  i  la Iois le centre économiquc du pays et le refuge oü venaicnt

chcrcher protect ion les hab;tants de la région. Li ,  protégés par I 'es'

c¿rpernent des pentes, s'abritaient les greniers ) céréales et I€s pres-

soirs á ol ives.
Cette disposit ion de mrgasins et d ' industr ies qüi demandent une

- 236
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instal lai ion 6xe et ne se soucient pas de s 'exposer aux hasards des
brigand¡ges ou de la guere n'est pas pa¡t icül iére á la Péninsule, on
la retrouve en plüsieurs autres points du bassin de la Médíte¡¡arée.
A. Embario (Caiymnie),  MM. Paton Myres ( l )  ont exploré les rui"
rres d'une forteresse heilénique, contemporaine de I'ob¡'idun óü
Toü¡o. Dans le pr incipal enclos, on découvri t  une presse á hui le
;rnalogoi cel les que nous veoons de déc¡ire.  Le fort in,  vu I 'exigi l i té
de ses dimensions avait  ¡  pcine pu servir  d 'habitat io¡r  ct  xvait  eu

évidemment pour but pr incipal la p¡otect ion d€ I 'hu; ler ie.
Contre le rcmpart d 'üne enccinte tout- i - fai t  ánalogue, i  M¿rf l -

thé (Cariei ,  une hui ler ie ant ique a été découverte (2).  Ces t¡ouvai l -
lcs donnent également I 'expl icat ion de certaines construct ions de
la région dc Sétif. A GueLt'Z¿rcl, au sommet d'une éminence, un

ensemble de bet iments de forme. rectangulaire, miJorteresse, mi-
'bát ise rurale, abr i te dcs pr€sses ¡ hui le.  A Kherbet-e¡r ' ibha u¡¡e rú'
l lc ¡mport]nl(  monrre dr:"  dispo"i t ions ident ique" lJ)

La présence en Espagne d'ótabl issenents semblables (4) est d 'un

srand interét pour I 'h istoirc de la civ i l isat ion de La Téne dans le
bassi¡  de la Méditcrranée. C'est un exemple de plus en faveur de la
théorie de l 'uni té de coutumes i  cette époque, d€s r ivages d€ l 'Asie'
Mineure au détroi t  de Gib¡al ta¡.

(1) (Ann. Brit. S.h. Ath.r, Xvú, 1393, jr. 2¡3, ñs. 5.
(2) S. clashier. A. Guebha¡d, F. Goby, (P¡es¡ ef Eouli¡s ¿ hüle plihilüe,

Extreit du (Bulletin de l¿ s&iété P¡éhisfoíque de FÉnceD, Janvier 1910, p. 6r
F. Bénoit, (Les plessoi¡ á levier et @ntrcpoida en Provúce et e¡ Afriqtrer, deN
(Memol¡es de lfnstiiun hjÁto que dé Prordcer, 1936. p. 106, et sulv.

(3) (Recue de Ia S@ié é arch@logiqu de constanlino, 1900 ét 1910-

({) D€s p¡s6 ¿ huite seDb¡abls oci été t¡ouvées ée¿le{¡ent d! la pé¡iphérté,

d&G le village tbé¡ique de (Los Ca6ftu¿n$ (Crei$), en B¿eA¡aspn. P. Bo{¿h
Gimpe¡a, (A¡uari de l'rDstifut dEstudis c&ialans,, 1921'1926, I, p 79 et ns 145.
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